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? Buffet de la Gare !~ Sion ?
Confiserie-Pàtisserie

Une du Móne Nr. 1 il ICX. 1(1 fi fili Rue «fu Kbòiie Nr. 1
SION

ÉTABLISSEMENT APPLE
A ^^-_.-----

f Tous les dimanches et fètes par portions

t

et à l'emporter.
BOMBES GLAGÉES pour familles

LA CROIX + ORBE

A (service à domicile) . A

? 
Dimanches et fètes 7

D I N E R S  ET S O U P E R S  F I N S  9
A (salle à manger privée) A

\ Instruments de m asiane

Les commandes sont expédiées pai retour du courrier contre remboursement

pour une binine maison bourgeoise
de Bienne :

Une fille de toule confiance capable
de bien soigner un enfant de . quatre
ans et d'aider au ménage. Gages de
40 à 45 francs.

Inutile de se présente! sans de
bons ceiiificats.

S'adresser à Mme JULES PICARD
«uai . du Paul , 22, BIENNE

expénmentée et de confiance cherche
place dans pension ou famille.

Adresser les 'offres avec prix, à Mmt1
Berthlouzoz, Rue du Centre, 57 Aigle

Pianos, Hiirmiinii i i i is . Violons , Mandolines , Cuivres. Boia ,
Tambour», tìramophones, Zithers. Accordéon* - - ,

Musique pour tout instruments. — Accords et Réparations
c==s=s= Instruiurnts d'occasion. =

fonde en 1887

. (Vaud, Suisse)

La plus Mute récompense Chaux-de-Fonds 1893
3 médailles d'argent 3 premiers prix
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Succursale
à

JSrigue

£L vendre
d'occasion, pour cause de départ, un
fourneau potager et une machine à
coudre ayant peu servi. Prix avanta-

g.euX.
S'adresser à l'administration de la

« Feuille d'Avis » qui indiquera.

Les Amateurs
Savon au Lail de Lis

d'ini visage pur et délicat , d'un air Irata ,
jeune ec rose, d'un tein éclatant n 'emp loie-

ront que le véritable

Rergmanu
. Marqàe: Denx ì l incurs

Prix 80 cts. le morceau.
Plus de peau couperosée , rugueuse ou cre-

vassée par l'usage régulier de la
1 remo au Lait de I .I H

„ X> A 9 A "
En vente le tube à.S0 cts. chez :

SION : pharm. Henri Allet , G. Faust, V.
Pitteloud , Xavier Zirameimaun.
Coiff. Martin Ebner, JOs. Ern é, I" Furtor.
SIERR E : pharm. Burgener , Pierre de
Chastonay; Coiff Alois Jleim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey
St-MAURICE : Coiff. Ch. d. Siebenthal
VISP : pharm. Ed. Burlet,
BRIf ICE : F. Martv , pharm.

JEUNE FEMME
venant de ville, demande k faire des
ménages et lavages.

S'adresser C P-, CAPE du NORD
Sierre.

H. HALLENBARTER, SION
R U E  DE L A U S A N N E

Produit suisse, remède naturel extrait du
meilleur pin de Norvège,

HO ANS DE S UCCÈS. contre
CATARRHES Kil V BRONCHITES

1. ir. SO daus toutes les pharmacies

Fabri qué de Feuilles oaufrées
en bande» continue»

par un nouveau procède

OUTILLAGE COMPLET pour APICULTEURS
RUCHES

extractenrs enfamoir», etc

Élevage de reines noires et italiennes

ESSAIMS
Colonies en ruches fixt'.s ou à cadres

Installations de Ruchers
Soins et entretiens des ruchei

Extractions du miei

Commerce de miels
(Piarne.et montagne)

Exp éditions contre remboursement
Emballage soigné. Rabais sur quantité

Prix conrant à disposition

Tous les jours GRISSINI et petits pains
Torches fourées ! aux amendes^ sur commande

ZWIEBAGKS

Voulez-vous une chaussure
elegante et moderne ? ?

Magasin de chaussures
\ ci. Clausen - P"»ion

(le forme amérìcaine ou autre
adres«ez-vou8 au

Grand choix de chaussures pour la
campagne

meilleur marche que de n'importe quelle
maison d'expédition.
Bottines fines à lacer où à boutons pour

dames depuis Fr. 10.60
pour Messieurs depuis . . .  „ 11.—

Souliers de travail pr. hommes dpa. „ 7.70
„ „ „ „ dames „ „ 6.60

Rue de Lausanne

MS A CO IJVER
Établissement d'aviculture des Pà-

querettes Mme H. Haenni, Sion :
Wvanaottes blancs et dorés. Canarda
Avl^sbury, fr. 4 la douzaine. Orping-
ton fauves et blancs ; Couoo'a de Ma-
ime; Faverolles fr. 3,50 la douzaine.
Toutes pondeuses ler choix (triade
Aubry;. Les coqs primes ou issàha de
primes. Fócondation obtenue en Jan-
v :>r 1911 83 o/0. Durant toute la sAi-
son pousstnls à 1 ¦ ftt et 0,9Q!tìts :piècie

Téléphone > ' ;



Les soucis de la
Jeune-Turquie

Il règne dans les Balkans, au début de le
vingtième siècle, une incertitade pleine de
ténèbres. Pourtant il y a encore un point in-
contesta ble, c'est que personne ne peut pre-
tenda que l'Empire constitutionnal ottoman
jouit d'une enfance heureuse, exempte de tool
souci

Tlous ceix oui oonnaissent un peu l'Orient,
pouvaient bien songer aux petites rivalités
qu entrainerait la toute-puissanee du Comité
Union et Progi ès, mais l'opinion generale in-
clinali à les ciomsidérer comme une crise de
croissance, d'autant plus que chacun voyait
fiori bien que li torce de l'Etat résidait dans
l'épée Sol ti 9 victorieuse de la lutte contre }e
vieUx regime absolutiste.

Et qui donc aiurait pu prévoir que la Jeu-
ne-Turquie passerai! ses premières années
dans des campagnes difficiles , aoùteusea et

" ra'pjioriant peu oa point de gioire aux vain-
I ó'ueurs de Salonique?

En effel , en 1910, la Turquie n'a pas eu
moins de trois insurrectiions à combattre: celle
des Albanais, qui a exigé toute unie expédi-
tion dans cette province inhospitaj ière; celle
de Macédoine où il fallut poursuivre uni en-
nemi toujours insaisissable; et enfin la ré-
volte des R usses. Je laisse de coté les chocs
incessante entre Turcs, Bulgares, Grecs ; etc.
tiux différentes frontières, ainsi que plusieurs
renaon'tres aux limites de la Perse.

Depuis le dommenoement de 1911, la Por-
te est en présence d'une tàche militaire pias
ardue enoore : sur les bords de la Mer Rouge,
ctan$ cette Arabie célèbre pour ses richesses,
ses parfums , ses ports prospere* dont Hodeida
est partìuilj èiernent important, ime grave in-
surrect ion . a éclaté ; 30,000 hommes ont été
transportés k grands frais au Yemen pour
étoufier la révolte. Combien en faudra t'il
pour lavoir raison de la nouvelle insurrection
albanaise ? On ne peut évidemment point ré-
pondre à. celle question ; toat dépend de la
tcuinure pl us ou moins grave que prendront
!oe évènernenis ; mais on peut prévoir qUe pour
établir un pea d'ordre et de paix dans l'Em-
pire^ il seta nécessaire de mettre s'ur le pied
de guene près de la. mioitié de l'effectif ot-
tcimdtt aciuellement sous les drapeaux.

Ainsi , v'oilà que la population de l'Albanie
du Nord, d'une bravoure légendaire, a pris
les ;armes; méme les tribus catholiques, Mi-
ridites et Malissloreà, se sont sOulevées contro
les faibles garnisons turques. Ce n'est plus
une de ces mutineiies cOuturhières à l'esprit
fnortdeur et orgaeilleux des Albanais, mais bien
un feoulèvemehi préparé de longue main afin
de jeter à bas la suprématie Ottomane dans
ces régions, au moment où la Turquie est
forcée de déiendre ses possessions asiatiques
menacées.

La baine des Albanais donare OonstantinO-
pìe est oonnue; mais élant donne que les
Albanais soni pauvr es, et qUe malgré cela,
ils sort i eri ce moment munis d'or et d'armes'
perfectionnées, ne sommes-nous point en droit
d'fliiirmer que certains tiers, fiori, puissants,
Ont intérèt à oompliquer les chOses en Orient.

yuoiqu'il en soit, la Jeune-Turquie se trtou-
ve aVoir une tàche difficile sur les bras, et
au point où en sont aujourd'hui les choses
en Eurlepe, une Turquie forte, capable de
maintenir k- « statu-quo » en Orient, est une
des bases de 1» paix generale. Dors^ue Guil-
laume II et Nicolas II se renoontrent en mer
ou à Potsdam, lorsque les cabinet» de Vienne
et tìe St-Pétersbourg, hier en froid, recOm-
tnencent aujourd'hui à converger, Itoj sque M.
d'Aerenthal cause avec M. di San Gioliano,
on peat étre absolument certain que la for-
mule du mainlien de l'état de chloses actuel
eu Turquie est plus d'une fois répétée. Le
jour où il sera avere que la Turquie jeune
ou vieille, esl incapable de faire régner au
moins un semblant de tranquillile dans sa
maison, il y aura de vastes changements' qui
décideront du sort de plus d'un peuple.

Il est une ebose certaine, c'est qu'à Une pa
ieille obscurité, ch.ao.in doi t préférer la lu-
mière du jour. Tous les amis d'une paix fran-
che, loyale et sincère, tous ceux qui ne cher-
chent point hypocritement à pècher en eau
trouble, tous ceux-là doivent taire dea vceux
pour qiie la JeuneTurquie arrange ses affai-
res int^iieureò sans tarder, au gre non seule-
ment de ses propres intérèts, mais encore et
surbou t au gre des intérèts du m onde civilisé.

Le but pHj isuivi par tous les hommes de
gouveinemènl oonscients de leur mission doit
étre Jo paix, accompagnée de réformes socia-
les comjialibl J> avec le vrai progrès et la £ai-
ne ruieon. La Jeune-Tarquie ne doit point fail-
lir à ses promesses. Les peupies se voient
parfois p.nisés ou réduits à la revolution,
mais les hommes d'Etat ont le droit et le
devoir dt guider la marche de ceux qui vou-
dra ien*. tout briser sor leur chemin. Et si la
revolution Inrque ne sait pas se montrer cen-
ti ilisalricft , alors qu'il en est enoore temps,
eli i ne parviendra jamaist à arrèter la disloca-
tion, fatale d'un empire en déeomposition.

¦ i Alexandre Ghika.

Nouvelles ae ìa Suisse

Chronique agricole

CANTON DU VALAIS
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Fausses pièces, faux billets
La Caisse federale a rais le public en gar-

de contre l'acceptati on de fausses pièces suis-
ses d'un frane et de cinquante centimes, qui ,
vraisemblablement émises à l'étranger com-
mencent à circoler chez nlous.

En 1910, plus de cinq cents pièces faus-
ses ont été soumises à l'examen, soit de la
Caisse federale , soit de l'Administration de la
Monnaie, la plupart d'entre elles à l'effig ie
francaise et à l'effig ie suisse, presque tou-
tes iassez bien imrlées.

D'autre pari , la Monnaie federale consta-
le que certaines pièces d'or subissent une di-
minution de poids par usure frauduleuse. En-
fin , les billets de banque sont également l' ob-
jet dingénieuses imita t ìons ; il n'y a pas long-
temps qn'on arrètait à ^urich un individu
eberchant h met t re en circulation de faux bil-
lets de cent francs assez semblables à oeux
de la Banque nationale.

Vingt. mille litres de vin falsìflé
Le tribunal de police de Lausanne a oon-

damné à une amende de 600 franes chacun
deux marchands de vins italiens, les nom-
més Var ai, et Bonino, pour vente de vin fal -
sine. 20.000 litres de vin Ont èté versés à l'é-
gout.

Accident de mance, uvre
L'école de sous officier? d'infanteria caser-

née 'i Brugg, faisait des exercices, dans
la nuit de vendredi à samedi passe. Vers 11
heures du soir, une corde avait été tendue
en ti «vers de la route, pour empècher le pas-
sage de 1 ennemi. Un dragon qui arrivait au
galop avec son cheval ne put distinguer l'obs-
tacle dans l'obscurité. Son cheval trébucha
puis s'efioridra , entr arnant son cavalier. Ce
dernier fut relevé très grièvement blessé. L'of-
ficier qui Oommundait l'exercice aura à ré
pondre de ce regrettable accident.

Un soldat suisse
de la légion étrangère décoré

« Le Moi'se », courrier d'Oran , de la Com-
pagnie transatiantique, arrive rnardi matin, à
Marseille , avait, entr'autres passagers le sol-
dat de la légion étrangère Haberthièr, du ler
régiment, qui fut 'blessé au combat de Moro-
el-Bacha au Martoc.

Haberthièr, au oours de cette rencontre a-
vec Ics Marocains recut au visage un ooup da
feu et fut en outre blessé à la! jambe "gauche.
Relevé mourant sur le champ de bataille, il
fut diri ge sur l hòpital de Casablanca, mais il
devint aveugle.

Sur li proposition du general Lyautey, le
gouvernement decenti tout récemment à , Ha-
berthièr la cioix de la Légion d'honneur. Il
est parti pour Bàie, son pays natal.

Tue par le train .
Meri red i après midi , vers 4 heures et de-

mie, durant la grande manceuvre, d'un train de
marchandises en gare de Lutry, un employé du
controlé ue Renens est tombe entre deux wa-
gons. Il a eu les jambes coupées près du (trono
er il a perdu en Outre mi' bras. La onori a été
instantanée. La victime de cet hOrrible accident
est le conducteur Angele Delessert, àgé de
36 ans" environ. C'était un excellent homme
dont la mori, plonge dans le deuil une jeune
fernme et un enlant d'une dizaine d'années
et affligera un grand nombre d'amis.

Décisions du Conseil d'Etat
Il est alloué un subside de 100 francs lau

oomité de la seetion de tir de Brigue à l'oc-
casion du tir cantonal au concours de sec-
tions qui aura lieu à Brigue.

— Il est accordé à la Société du gaz de
Martigny l'autorisation d'établir aux conditiona
fixées par le Département des Travaux pu-
blics, une canalisation du gaz sur la route
dir St-Bernard entre les localités de Marti gny
Ville et Bourg.

—¦ Il est accordé les di plómes ci-après en-
suite d'examens sali sfai sants :

Diplómes d avocat :
1. à M. Paul Kuntschen', notaire à Sion ,
2. à M. Antoine Salzmann , de Franz, de

Rarogne.
Diplom o de notaire :
1. à M. Joseph Escher, de Jean Ignace, du

Simplon.
2. k M. Hans Schioeler, de Franz, de Raro-

gne. ;
— Le gendarme Donnei Camille est nom-

mé cOncierge à la prison preventive de Mar-
tigny.

— Est approuvé la Ire panie du rapport
de gestion du; Département de Justice et Po-
lice.

— Est r enouvelée pour le terme de 10 -ans
la oonoession pour ìe 'droit d'enseigne sóus
Je nom de « Nouvel Hotel d'Evolène Belle-
vue », accordée à MM. Gaudin ,frères.

— Le Conseil d'Eta t accordé l'homologation
a la convention intervenne entre la commune
de Niederwal et la Compagnie suisse du che-
min de ler de la Furka, concernant l'établis-
sement d' une station à Niederwal.

— Le Conseil d'Etat arrèté la répartition
des dépenses pour l'endiguement de li Sionne.

— Il approuvé la Ire partie du rapport de
gestion du Département des Travaux publics
et. la parilo generale du rapport de gesti on
du Départemen t des Finances.

Faits divers
Ne touchons pas à la Pianta

On nlous écrit :
I*a question du Palais du Parlement, qui

semblait enterrée, revient sans cesse sur le
tapis à l'occasion de la polémiquc sur la pro-
positi on de la réduction du nombre des dépu-
tés.

D'après un Oompte rendu des séances du
Conseil municipal de Sion, 6 membres de ce
G iriseli , au mépris de la manifestation de la
Société de développement et de la petition,
levètue de près de 800 signatures émamant
de la population la plus intelligente de la
ville, n 'ora' pas craint de voter l'annulation
de la place de la Pianta en l'affectant à la
construclion de ce palais. On se demande cOm-
ment il est possible qué des fonctionnaires,
des édiles chargés de défendre nos intérèts
et nos vceux puisseni; méoonnaltre à ce point
les règJes Ies plus éleméntaires de l'esthéti-
que d'une ville. S'iL devait étre dorane suite
à leur proposition, nouis n'aiurioras plus ni
place d'armes, ni place à foire, plus de pla-
ce pour les fètes patriotiques et religieuses,
pour les expositions industrielles, d'agricul-
ture, de bétail, eie,.eie La Pianta deviendrait
une simple aour.

Nous flaisons le pari qu 'il.n'est pas un tech-
nicien en matière d'esthétique qui pourrait
donnei la maini à une telle proposition et nous
ne demander ii ons pas mieux que de voir appeler
sur les lieux piour juger de la situation un
oennaisseur qui a fait . ses preuves dans la
parile ?n publiant de nlombreux articles sur
Ì'es.thétique des villes et des villages suisses,
nous voulons parler ,de M. Georges de Mon-
tenach.

Si cettf^ profianati on venait à ètre décidée en
haut lieu, la Société de développement n'au-
rait . plus qu 'à se dissoudre, et nous demande-
rions a voir piqueter Ìmmédiatement sur place
l'einplacement qui serait destine à la construc-
tion du palais, afin de pouvoir juger de visu,
de, l'effet .déplorable que subirai! de ce chef
l'harmbnie de la place d'armes, si Meni enca-
drée, et de ses alentours.

Masques seraient en effet à l'arrivée de la
gare de Si|on, l'hotel du gouvernement, l'È-
véché,l e Lycée cantonal, le jardin public ; et
la Pianta ne serait plus qu 'une vid'gaire place
à bàtir Où l'on pburrgÀflaecutnuler les construc!<
tions publiques et privées à l'instar des ter-
rains de Clarens où s'est élevée l'aggllomération
des villas Dubochet.^Pour nous, un palais du parlement quel qu'en
soit l'emplacement sur la Pianta, et quelque
monumentale que puisse ètre aa oonstruotion
ne fera jamais d'autre effet . que celui d'une
vii* ine verme sur un joli visage. ,

. Sion——Assemblée primaire
L Assemblée primaire de la Oommune de

Siion est convoquée-pour le dimanche trente
avril prochain , à 2 heures de l'après-midi, à
l'HSMel de A'ille, ave.eii^rtdre du jour suivant : <

1. Lecture des oomptes 1910.
2. Budget 1911. ',"¦, " 3  v '

IiC recensement du bétail
Le r< t-ensemerit general du bétail pour tout

le canton aura lieu le vendredi 21 avrill jet
mori le 27, oomme On l'avait précédemment
annonce.

Destruction des hannetons
Le Département de l'Intérieur rappelle aux

adminislralirns communales les dispositions
de l'arrèté de 1884 ooncernant la destruction
des haiinotons et les invite à veiller à leur
stride application. ;

Tout ménage est téniu de recueillir une quan-
tité de hannetons proportionnée à sa cote d'im-
posi! ion :

Cette cote est basée sur l'échelle suivante :
les ménages payant moins de 20 francs d'im-
pòt fournissent 3 décaljtres ; de 20 à 50 lrancs,
4 décalitres ; de 60.à;;100 fr.,,5 décalitres ; Ide
100 fr. et au dessus, 6 décalitres.

Les chiffres de oétte échelle peuvent «tre
augmenlés ou diminués , suivant l'imporlance
de 1 écVision, l'étendue du territoire et la quan-
tité» ri arbres sur pied.» '¦ V

Ue froid à Sierre
Les j 'ournauiy onl fait grand bruit dernière-

m ent au sujet des dégàts causes au vignloble
par le froid qui a sevi au commencement
de ce mbis.- • -^ sì .* ¦

ynani au districi de' Sierre, il n'a heureu-
sement guère 1 loccasion;de s'en plaindrè pour
cetle fois-ci. Le péèhèr a gardé immaculée
sa belle robe bianche qui l'embéllit depuis un
certain temps déjà. 'Et si la vigne a un ' peu
si ui ffert , ce n 'est point dù coté des bourgeons
qui n'ont pas enoore bOugé, mais peut étre
un peu par le refOulememt de la seve du 'jeune
bois. parce que plus avance.

Uue le temps nlous soit prOpice désormais
et que les propriétaires, de leur cète, soignenit
à temps voulu leurs vignes et l'on n'aura Iqu'à
se féliciler cet automne.

A c'è sujet, il me souvient d'une vive reeom-
mandalion falle par M. le prof . Pelluchoud,
lors de sa aemière oonférenoe dOnnée à Sierre
sur les maladies 'de la vigne et lés' lremèdes à
y appliquer. Certainement la plupart des vi-
gnerons ne T oni pas fait, loia de la !tailile, ^a
ch'ose éiant passée imapercue tant elle bouchait
I'ORìI. Il est encOre temps pour le Caire, ̂ nais il
faudra absolument le taire quand on procèderà
à l'ébouigeonnement Ou au premier sulfatage.
Il s'agit de supprimer les slouches qui ont ̂ enva-
hi les ha i es b -rdant les vignes et qui |y vivenl t̂
l'état sauvage ; car ces souches qu'on negli-
ge', de sulfater peuvent devenir des réceptaclea
de maladies et prOpager celles-ci aux vignes
Voisines au point de «ompromettre en partie
ou en totalité les plus belles espérances et ané-
antir le fruii de lòrigs et pénibles labeurs. (De
méme, lors du premier sulfatage, il laut sup-
primer lea longs jets dés treilles qui grimpent

sur les tolta ou sur les arbres et que le pul-
vórisateur ne peut atteindre. Ces jets, à part
qu'ils épuisent inutilement, oomme de grois
gt^ourmands qu'ils sont, le pied au détriment
des porteurs et des grappes, peuvent servir
de précieux refuges au hiildilou etc, qui , de |là
a toutes les facilités d'exercer ses rava-
ges.

On n est jamaù trop prudent et , dans tous
los cas, mieux vaut pécher par excès de pru-
dence que par négligence. De cette fat?on on
aura toujours beaucoup moins à s'en repen-
tir , se souvenant du proverbe : Le bien sort
de la perfection generale, tandis que le mal
vient d'un défaut quelconque.

Bulletin commercial
Situation. — La dernière semaine a été

marquée par un retour de froid très sensible.
l/hez nous, il ne semble pas que les gelées
assez fortes qui se sont succede plusieurs
nuits de suite aient fait beauooup de mal aux
arbres fruitiers ; il est à presumer néanmoins
que oes derniers en auront souffert. Plus au
sud, dans la région de Lyon et dans le Dau-
phiné, ion a. eu à deplor er de grands dégàts,
la floraison étant plus avancée que chez noua.

Céréales. — Les blés oonservent un peu par-
tout des oours sUtionnaires. Ceux de Russie
ont été vendus à Marseille la semaine der-
idere 18 fr. 25 à 20 fr. 50; les blés du Danu-
be 19 fr. et ceux de la Piata 18 t£r- '35 par 100
kilos.

Les oours des avoines sur les marches fran-
cais sont aussi inchangés. Les avoines noires
du Lynnnais et du Dauphiné valent 20 fr. ;
celles du Poifcou et de Bretagne 20 à
20 fr. 50- Les avoines grises du Lyonnais isOnt
i-jotés 19 fr. à 19 fr. 50.

Oeufs . — Les hauts prix de la viande Iont
augmente r la aonsommation du poisson , de
la. Voiaille et des ceufs d ont les prix bénéficient
k leur tour de cette faveur. Malgré la saison
avancée, les cours des ceufs sont partout bien
Ien us. Sur les marches romands les prix ne
soni pas inférieurs à 90 ct. et varient jusqu 'à
1 fr. 30. L'union des syndicaits agricoles du
duchés de Bade a fixé à parti r du ler avril
le prix dès teuts tout lrais (Trinkeier) à 6
pfennig1/? la pièce, soit 8 cent. On les cote 7
cent.Vs k Worzbourg, 8 cent. Va à Mannheim,
Heidelberg, 81/2 Karlsrube, 9Va à Pfioirzheim ;
Lahr, Fribourg en Brisgau et Constance, 9
à Offenbourg, 10 à Bàie.

Tauri eaux. — La prolongation du froid et
la mauvaise qualité des fourrages prolongent
les besoins au delà des limites habituelles et
la demande de tourteaux alimentaires a été
un peu plus forte ces jours derniers. Les cours
n'en iont pas varie cependant et restent re-
lativement bas dans les lieux de producti on.
On dote à Marseille: lin 22 fr. 50; arachide
14 fr. 50 à 16 fr. ; sésame blanc 13 à 13 fr.
50; ooton 13 fr. ; coprali 12 fr. 75 à 17 ifr.

Les oflres faites déjà maintenant pour la
prochaine campagne font entrevoir des prix
un peu mieux élevés que. ceux de l' année
dernière.

Sulfate de cuivre. — Les acheteurs de gros
peuvent eneore s'approvisionner aux prix de
48 k 50 fr. les 100 kilos, parile Genève ; mais
le commerce de cet article se trouve un peu
désonenté par le fait que certains gouverne-
ments cantonaux livreront aux viticulteurs au
détaii avec une torte réducti on sur ces prix
de gros. Et de ce fait, il y a peu d'acheteurs.

Soufre. — Le soufre triture vaut à Marseille
14 fr et le sublime 17 fr. les cent kilos.

(Journal d'agricult.)
Les grands crus de France

Au mloment où la délimitation ameute la
Champagne, met en crise ls Bordelais et in-
quiete la Bourgogne, un rapide inventaire des
richesses viniooles de la France ne peut man-
quer d'adualité.

Sous le nom de vins de Champagne, le com-
merce met actuellement en circulation trois
sortes de vins : 1. Ceux d'origine qui attei-
gnent des prix très élevés et dont lai pièce
de 200 itlres se vend généralement à l'état
brut , entre 1300 et 1400 francs ; 2. Les vins
qui, venant d'ailleurs, sont simplement tra-
vaillés, c'est-à-dire « champagnisés » en Cham-
pagne, 3. Ceux qui se fabriquent un peu par-
ilo ut, avec plus ou moins de succès d'imitation

C'est un mbine bénédictin, dora Pérignon
sions renommées de Reims et d'Epernay sortent
decourvit , presque par hasard, le procède de
« champagnisation », en 1670. Mis à la mode
par la faveur qu 'il acquit à la Gour de Louis
XIV, le champagne vit bien vite grandir sa
lépuiation aujourd'hui universelle. Les mai-
r enommées de Reims et d'Epernay sortent
chacune tous les ans de leurs chais une mo-
yenne de 900,000 bouteilles, d ont le prix va-
rie de 6 à 8 francs. De 4 millions de bou-
teilles, en 1844, le chiffre des exportations
du calunpagne, de marque a passe à plus Ue
17 millions

L'Aube a continue de tout temps à fournir
de l' excellenl champagne à des prix plus mo-
dérés que celui des coteaux d'Epernay et d'A-
vize: le omsommateur modeste y trouve son
compte. C'est ce qui fait que les revendica-
tions des vignerons aubois prennent tournura
d inttrèt general .

La cultur e de la vigne fournit un des plus
beaux fleurlons du commerce fram^ais d'ex-
pcrta'tion. Il n est pas on Europe de table con-
fortable sur laquelle ne figurent quelques é-
chantillons des meilleurs crùs frang ia qui lor-
ment, en quelque sorte ,1 aristocratie du vin :
bordeaux , bourgogne, champagne.

Au no.u de Bordeaux, sur la rive gauche
de la Garonne puis de la Gironde, depuis Blan-
quefort jusqu 'à Soulac, c'est-à-dire jusqu'à l'O-
céan, s'étenu la région du Médoc qui prOduitles
vins rouges les plus estimés de tout le Borde-
lais. En touie première ligne vient le chàteau-
margaux, puis le chàteau-léoville, le chàteau-
laffite , le mouton-Rolschild, le pontet-canet ef
qUelques autres grands crus qui tout tous leur
histoire, leurs titres de noblesse et après les-
quels se classent les vins bourgeois, supérieurs
ot ordinai ies, et les vins paysans.

Les sauuernes sont les premiers crus de bor-
deaux blanc ; les plus répotés slont tous si
tués sur la rive droite du Giron, petit ^ffluent

de la Ganonne. Ce sont : le ch&teau-yqUemi lechàteau-guiraud, le chàteau-latour, le chàteau-
vigneau. Leur couleur est d'un beau jaune dtìtf
se rapprochant de l'ambre. De conservatibn
presque indéfinie , ils ont une aaveur onctueuse
fonte particulière , un mcelleux qui les distingue
facilement des autres bordeaux bianca. Leur
vinification est tout à fait speciale ; on ven-
dange en plusieurs fois , ne cueillant au far
et à mesure que les grains atteints de pour-
riture " noble ». Le roi des sauternes est le
cbàteau-yquem doni le clos (environ 90 hec-
tar es) est dans la famille de Lur-Salluces depuis
la fin du 18? s'ècle. La moyenne de :son prix
cle vente ai'teint 4000 francs la barrique ; fon
l'a mème payée 5000 francs dans les bonnes
année;-.

Les boisacs slont de qualité moins appré-
ciée, ils font Is trait d'uni on, dans les, bor-
deaux blancs, entre les graves et les sau- ter-
li-lS.

Passili - à ia Bourgogne.
Les cr us lea plus estimés peuvent se ranger

dans quai re catégories : Haute-BourgOgne, Bau-
se-Dourgogne, Màconnais et Beaujolais. Lss
plus fameux sont dans la Haute-Bourgogne qui
va de Dijon à Chàl on. Ils s'étagent tous sur
des coteaux qui lerminent en pente douce, l'Est,
les mionfs de fa Ctìte-d'Or et dont l'altitude.hra-
rie entre 220 et 270 mètres. On a l'habitude*kdiviser la Haute-Bourgogne ellemème en troia
régions : l'une qui va de Digoin à Gevrey-Cham-
bertiu , l'aulre qu ' englobe la còte de Nuits
et finit i Corion , là. dernière enfin qui, par-
lant de là, s'en va jus qu'à Santenay et Cha-
gny-

Il est p?u de giands crus dans la premiers
région.

La còte de Nuit s, au oontraire, contieni les
crus de premier ordre, oomme le chalnber-
fin, le clos vougeol, les romanée les nuits-saint-
georges, les neaune, etc.

Les bourgognes blancs les plus réputés, lea
meur seault ei los mìontrachet, appartiennent
a la troisième région qui compte aussi, en vins
rcuges, de grands vins, oomme le ponunard leS
viclnay, les corion, etc.

La còte chàlonnaise, qui tient le milieu en-
tre la còte bourguignonne et la còte màcon-
naise, n'a pas la réputation de seŝ deux voi-
sines, bien que néanmoins elle produise le
givry, le rully et surtout le mercurey. ;

La còte màaonnaise, qui produit le bourgo-
gne n-ouge de grand ordinaire, a aussi un Vin
blanc de Chablis.

La còte màconnaise, qui produit le bourgo-
gne rouge de grand ordinaire, a aussi un vin
blanc célèbre : le pouilly.

Le Beaujolais, à l'extrémité meridionale de
la cóle de Bourgogne donne d'excellents vins
tels que Ies fleune, les iomanèche, les Ihorinia
et les moulins^ à vent.

Les vins du vieux terroir bourguignon soni
pleins de feu. d'un axòme exquis. Ila ont eu,
de tout temps, des fervents illustres et, par-
mi eux Napoéon Ier, qui avait une préddec-
tion pour le chambertin dont la production
ne dépass? guère 150 pièces par an'. Le clos-
vougeot. el les crus les plus fameux de Bour-
gogne ne sont malheureusement pas plus pro-
ductifs e est assez dire que très privilégiés
sont ceux qui peuvent en boire d'authenti-
ques.

Kchos
1/a pàsque juive

Jeudi 13 avril , a oommencé la PàqUe Is-
rael ite, qui est célébrée en commémoration de
la sartie des Juifs.

Pendant huit joirs, les Juifs mangeront da
pain « azyme » et s'abstiendront de toute
nourriture fermentée.

La timidité
La timidité est une sorte de paralysie de

l'esprit et UU cceur, une gène insurmonfcabl e
dans l'expression de ses sentiments, une ré-
pulsilon invincible à se produire dans le m'on-
do.

On n'a pas assez de pitie pour les {timides,
dont la souffrance est réelle.

La timidité rend stup ide une personne intel-
ligente la prive de tous ses moyens, la rend
gauche et ridicule .

Un timide ne fer a jamais sion chemin dans
le monde, il n'oserà frapper à la porte d'un
coeur ,où le sien le sollicité d'entrer. Il '.se lais^
se tondi e sans révolte. De plus décidés pren-
nent la place à laquelle son mérile effectif
lui donne droit , conquièrent la. femme qu 'il
aime en s-'lence.

Un timide paraìt niais et c'est ordinaire-
inent une àme delicate, subtile , aux sentiments
ardents aux tendresses profondes qu'il fau-
drait amener au jour, habituer à la lumière,
avec une patience fratemelle. Mais les timides
font tant de sotlises qu 'on rit , ce qui n'est
pas fait pOur les guérir.

Pour maigrfr
Le professeur francais A. Robin préconise

le regime suivant pour maigrir :
Le matin, premier repas avec viande ou

poisson froid ; comme boisson : eau chaude,
promenade d'une demi-heure. Cette mul tipli-
c-ité des icpas a pour but de supprimer la
sensation d'appétit , de grande faim du repas
de "midi de mème que l'ingestion d'eau chaude
aminatisée calme la soif , tout en limitant la
qua ntité de liquide ingéré.

A midi viande frloide , salade vertè, légumes
veits et fruits à discrétion ;mème boisson et
promenade de mème durée.

A cinq heures , goùter léger avec boisson
chaude . Méme boisson, mème promenade.

Ce regime seiait à peu près toujours effi-
cace, et. M. Robin cite à l'appui de sa !mè
thode de nombreuses observations, toutea
très pnbanies. Il termine en reoommandant
la siin i'illancv cles excreta.. Si la thérapeutique
doit élie suivie d' un resultai heureux, on cons-
tale tout de suite une augmentai on de la 'qiùan-
lite des excrel a li quides de l'economie.
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Les mystères de Rovai)

I Des scènes de jacquerie d'une extrème vro-
lence viennent de se produire en Champa-
gne. Les départements de l'Aube et de la Marne
sOnt en ébulliti on . Dans la Marne, les vi-
gneiOlis révoltés ont mis le feu dans plu-
sieurs maisons importantes de commerce de
vins, s'accagé les caves et les celliere ; àia ville
d'Ay, un" bombe a blessé plusieurs' soldats.
Le gouvemememt a dù faire occuper par les
troupes les villes où les vignerons avaient
organise la résistance.

L'ori gine de ce mouvement est, on le sait,
la fameuse délimitation de la Champagne. Les
vignerons do l'Aube ont comtrtencé à lever l'é-
tendard ds la révolte parce que leurs crus h-
vaient été exclus de la Champagne et qu'ils
ne pouvaient ainsi étiqueter leurs vins de ce
nom mlro 'tarat de « Champagne ». Ils firent
tant et si bien que, la question posée l'autre
5-0 111 d evant ìe Sénat, ce demier, après un (dé-
bit assez orageux, vota un ordre du jour invi-
tant Je gouvernement à soumettre le plus tòt
possible au parlement un projet de loi suppri-
rriant les délimilatiious territoriales de vigno-
bles . -

Aussitò". connu, ce vote qui devait.satisfaire
les vignerons de l'Aube, produisit dans la Mar-
ne l'effet u 'un coup de foudre : « Comment
s'écrièrent les MamOis, ces sacrés Aubois vont
de nouveaux pouvoir porter sur leurs bou-
teilles 1 étiouette de «Champagne» ; nlous seuls
avons et devons avoir le vrai Champagne ! Aux
armes I sus aux fraudeurs l A bas Monis. A
bas le Senat i »

Dans l'après-midi de mercredi, ora entendit.
dans tou ies les communes du vignoble de la
Marne des détonations qui étaienl le signal du
9jC ulèvement. Les vignerons, armés d'échalas,
de piqueis et dOutils divers, descendirent les
coteaux e' se précipitaient vers les maisons
qu'on accusait de vendre du vin de l'Aube
Siena le nom de Champagne. Des scènes ter-
ribles se passèrent el en "maintes localités,
la nuit fut éclairée des sinistrés lueurs de <l'in*
cendie tandis que des maisons étaient mise à
sac par le' émeutiers .

Surpris par ce nouveau soulèvement, le gou-
vernement tint une séance de nuit au ministè-
re rie l'int érieur et decida l'envoi immédiat dans
la Marn e de toutes les troupes qu'il serait (né-
cessaire piour rétablir l'ordre sans retard : toute
une armée de eavalerie et d'infanterie était
mobilisée hier, jeudi.

Mais l'histoire nest pas finii e ici. La Cham-
bre francaise avait à sion tour à discuter 'une
interpellai ion sur la délimitation des vigno-
bles dnnttto' Sèraat venait de demander la sup,
pression k la grande joi e des AubOis. M. Mo-
nis, président du Oonseil a répondu aux in-
terpeìlateurs : « Les délimitatilons offrent un
danger ; je eiois qu 'il faudrait y apporter des
mtodifications, mais ora ne peut pas abolir la
lei lavant d'avoir trou ve quelque chose de meil-
leur ; taisslons le Oonseil d'Etat se prononcer
sur la, question speciale de la Champagne. Cet-
te dècliratiion a élé approuvée à Une forte ma-
jorité. En appreraant cette nouvelle que la
Chambre ne Voulait pas supprimer les délimi-
tatilons, les vignerons de l'Aube, dotarne ceux! de
Ja Marne lorsqu'ils ooranurent le Vote du Sénat,
se soulevèreni de nouveau à leur tour. Ils eie
rendirent à la préfecture en chantant l'Inter-
mationale; le toesin se fit entendre; les mani-
festants pO rassereni des cris de: « A bas le
gouvernement I » et les employés de lai pré-
fecture lurent méme llobjet de violences. Des
trìoupes durent èlre envoyées encore pour réta-
blir 1 ordre.

Ces graves événements meitent le gouverne-
ment dans une situatilon bien embartrassante ;
que les délimitations soient maintenues, ce
seria la so uree incessante de oonflits et de des^,
Oitìres du genre de ceux auxquels on assiste
depuis quelque temps ; qu'elles soient suppri-
taées, il èn sera de mème sur un autre plora! Idu
pays. On aura bien de la peinle à «sortir de cette
impasse. Cest piour cela que M. Monis a de-
mandé ouon lui laisse le temps d'approfon-
dir la question et "de chercher le vrai remède
au mal. Cettea ititude est celle d'un sage; elle
est aussi celle d'un prudent qui ne veut pas'

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valats (19)

— C'est la première fors qUe j' ose vous
parler de mon amour, et ce sera gans doUte
la dernière fois ; laissez-moi Vous découvrir
toute mon àme ; Vous n'y verrez qu'un dévou-
ement absolu et sans limites.

— Je eais, Léonard.
— Non, vous ne savez pas toiut de fcfue j'ai

souffert, moi le valet d'un maitre egoiste et
mécbant. Pour vivre près de vous ei devenir
votre esclave, j ai abandonné mOn seul ami
el j'ai reraoncé à ma liberté.

» J'ai oublie la voix du devoir pour m'as-
socier à ]e ne sais quels trafics pleins de
honte et d fange; mais ce que j'ai fait est
peu de r irose... un r egard, un geste de vous
euss<mi fait de moi un assassin.

— Taisez-vous, mUrmura Anita en proie à
une singalière émotion.

Mais le noir s'était tu trop longtemps poar
obiir cette dernière fois à sa maitresse; il
continua d lane voix'saccadée.

— Ohi je n'ignore pas que le sentimeni
que j'épro'ave, vous ne sauriez le partager, ei
si je par lo enfm , "Mademoiselle, c'esl parce
qUe le silence m'étaii odieux et me tuait len-
tement ; \*ym pouvez me chasiser de votre
présence, et j obéirai sans murm'arer; mais de
loin comme de près, je veillerai sUr voas, je
vous défendiai , je voas protègerai.

s'engager dans un sens lou dans Pautre, crainte
de se casser le QOU . En parlant au Pénat, (il
avait cependant, d une manière assez daire,
laisse entendre que quant à lui, l'intervention
legale dans la délimitation des vignobles était
une mauvaise mesure; et c'est cette appré-
ciation oui a pour beaucoup, guide le vote flu
Sénat II a paru assez etrange que, devant la
Chambre ,M. Monis n'ait pas exposé ce mème
point de vue et se soit contente de Renvoyer la
question . Une mesure radicale, votée par les
deux Chambres, eut mieux valu que cette si-
tuation éqiiivoque ; à supposer qae cette me-
sure ait soulevé un mécontentement, le gou-
vernement est suffisamment arme pour le re-
primer.

11 faudra bien d'ailleurs qu 'on en arrive là
sans trlop tarder ; il apparali que Ies délimita-
tions, du moine telles qu'elles avaient été éta-
blies, devront disparaìire. L'intention qu'On a-
vait eue en les créarat était des plus JlouableS :
il s'agissait de reprimer les fraudes et la cion-
currence déloyale; mais délimiter des terri-
toires , prohiber ici cu là des fabrications qui
s'auloriseni à la foia du droit de propriété fet
de la liberté du travail , frapper ici de mori
des indusiries lou des corrimerces qui ont con-
tribué à la fortune nationale, c'est établir d'i-
nadmissibl es monopoles locaux et non plus
travailler à développer la richesse du payé ;
c'est là ce qu 'avait pensé le Séraat.

L'émeute de Champagne
Le tìorrespondarat du « Temps » à Epernay

fait le tableau suivant de l'émeute qui a -éclaté
dans la région :

« ... Cependant les chenilles rampant à tra-
vers les vignes, entre les lignes géométriques
que traceni les tétraèdres d'échalas reraversés,
l'arète en bas. se multipliaient. Et cela deve-
nait menacant : Mais les autorités répétaient:
v Epernay est protégé. Toutes les routes qui
y penetrerai sion! gardées. Les troupes répar-
ties dans le vignoble suffiront pour le reste.
D ailleurs nous ne pouvons pasf fai re mieux,
puisqu 'il ne nlous reste plus un escadron de
réservé. »

On fit tanl el si bien qu 'à partir de midi,
après le meeting des vignerons, cette malheu-
reuse vili? d'Ay, située à 3 kilomètres de la'
sons préfecture se trouva livrèe à la merci des
pires manifestants, el que pendant une demi-
journée tout entière, des handes de foroenés
purent à loisir y saccager, y incendier, y faire
les ceni, ooups sous l'ceil de quelques pelotonis
de eavalerie imp uissants. Notez que par sur-
croil, la m unicipalité ayant làché pied le ma-
tin ; le oommissaire de polioe locai — un brave
Meridional quo les hasards de la carrière admi-
nistrative jetèrem récemment en oe coin de
Champagne — avait dù quitter l'hotel de villeet
demander l'hOspitalilé à la caseine de gendar-
merie. 11 représentail seul le pouvoir civil, à
cóle de la garnison de 5 gemldlarmes I

» Ah! les vaWdales ne chòmèrent pas ! Cela
commenca. par le sac et l'incendie de la maison
Deutz Geldermann ; cela continua par le sac
et l'incendio de la maison Van Cassel-Lellier-
Durvin , associée de la précédente ;La maison
Gauthier beneficia d'un traitement de faveur :
ion la mit au pillage simplement.

» Il faut le reconnaitre; un un Moment don-
ne, ies dragons voulurent mettre le hjolà. Mais
outre qu'ils n'étaient' pas en nombre et qu'ils
n'avaient pas tì'ordres fermes, leurs! montures
ne pouvaient sans danger grimper au flanc du
coteau k ter re lriable ni galoper danis la 'rue
scinée de lèssons de bouteilles et d'éclats de
vitres. Oó que Voyant, des manifestants lea
ciiblèrent de projectiles divers tout en les doiu-
vran t d'injures. D'ailleurs Officiers et soldats
suppulèrent stoi'quemenl oee attaques. Ef ceci
Consolai! de cela.

» Je croyais toutefois les violences! lermi-
nées ; je me disposais à revenir à Epernay.
Soudain les scènes de dévastation redonraien-
cèrent dans des conditions effroyable»'. Succes-
sivement ,les maisons Bissinger et de Ayala
subirent l'assaut ;mais celte fois, je crois pou-
voir l'afl irmer, aucun « oostier » ne prètait.
la main a 11 sac. Ils étaient une centaine Ide (jeu-
nes gens qui penetrai ent dans les immeubles,
en sortaient chargés de meubles, slans se pres-
ser, corame' des déméraageurs le j our du ter-
me, entassaient tables, chaises et armloires au
milieu de la rue et y mettaient le Xeu. Pen-

— Hélas 1 fit Anita, je crois que j'alurai bien-
tòt besoin de votre appui, Léonard ; ce qlai
se passe à cette heure dans les souterrains
de Saint Georges va me laisser sans protec-
teui . '—

— Vous ne me chassez donc pas, Made-
moiselle, et la témérité de mora aveu ne vOTis
inspire que de la pitie. Ohi merci!

— C'est de la reconnaissance que j'éprou-
ve pour voas.. Léonard, dit Anita ; seul par-
mi tous ceux qui m'entouraient, vous avez su
m'aimci nomme je voulais ètre aimée.

Le noir s agenouilla devant sa maitresse.
— Oh! 3 éoria-t-il, quel qae soit l'avenir

qne le ciei me réservé, je ra'oublierai jamais
les pàrores bénies que voas venez de prt>
noncer.

Anita lui tendit Ja main.
— Relevez-vous, mon ami, lui dit-elle.
Le noir prit cette main bianche et delicate

et y imprima ses lèvres brùlantes, mais pres-
qu'a'ussltói, sa téle se rejeta en arrière, et
la jeune fille se precipita vers llai pour le tsou-
tenir. -*-

L'émotion avait été trOp forte pour Léo-
nard , i! s'était évanoui.

A ce moment mème, une explosion terrible,
inexpriniabfe , déchira l'air.

Le sol e" iut ébranlé, et de ha'ates masses
gianiti ques vacillèrenl an instant sur leurs
bases cok> .-sales et s'abimèrent dans la mer
avec ura bruit formidable. ,

-- Grand Dieu , que se passe-t-il, cria Ani-
la. Léonard, Léonard !

A celte voix bien-aimée, le jeune homme
ouvrit les yeux. «

dant ce temps, d'autres s'égaillaient dans les
celliers, crevaient lès foudres; casisaierat les
bouteilles, caaaaienl le ntà.tériel, cassaient tout.
Bientòt des flammes jaillirenit au-dessus des
toits qu 'on eùt dit aritóaés de pétrole; des ruis-
seaux de vin tìoulaient au long des trottoirs ;
des bombes pare-à-grèle éclataient, emportant
des fioles; - troia malandrins défoni^aient un
ciotfre-f011; des hommes apportaient des cages
pleines de poulets et . les jetaient dans le -bra-
sier.'...

» j e renonce à évoquer cette vision d'hor-
reur. Je voudrais l'avoir oubliée.

» dorarne je détournais les yeux, j'aper^us
un gros nuage roulant vers le ciel des Volute^
de fumèe épaisse et lourde : on avait mis le
feu aux paillassons recouvrant lesi ceps du
vignoble Moét et Chandon en temps de gelée.
L'incendie pai lout ! Toutes les maisons de com-
merco du haut de la rue Janslon et du boule-
vard du Nord flambaient. Figurez-vous un bra-
sici- de mille mètres de long. Sept, huit, (dix
millions peut ètre sen  allaient en fumèe!... »

NOCI V-ELLES D1VRKS KS
; ¦ i iffQ'  Ki .f..i- • \ - ¦¦-.

L'anarchie marocaine
Tious les chérifs àyant qUelque influence

dans la régiion berbere sont donvoqués depuis
deux jouis a la oour du sultan pOur les prier
d'intervenir auprìs des tribus afin de les apai-
ser.

Le 6 soni arrivés quelques cavaliers' bsni-
ouarain ; ils s5rat carapés à Bab-Sagma. Mais
loin de rassurer la population, la présenoe à
Fez de ces cavalier s beni-ouarain et hya'ina,
soi-disant venus pour prèter main-forte au
makhzen, augmenté son inquiétude. Ces Ber-
bères, mi effet, iont une attitude arrogante.
Us dévalisent les gens aux portes mèmes de
la ville , cnj èverat des trloupeaux et exigent du
makhzen une mouha d'un doura par jour pour
chaque cavalier el un demi-douro par fantas-
sin:

Leur nombre atteint déjà neuf cents. Le ma-
khzen en est réduit devant les prOtestations
des habitants de Fez dontre les depredati ons
de ces singuleris déferaseilrs de Pordre, a sup-
plier un chéril qui les accompagné de les ex-
horter à la ni odération.

Deux carda des Hyaina, incarcérés depuis
longtemps à Fez pour frais d'insuttordination,
ont été relàchés. Ils' oÉiit promis de réunir Une
harka dans leur tribù pour venir en aide au
makhzen; mais era quittanl la ville, accompa-
gnés de quelques uns de leurs contri bua bles,
ils ont enlevé deux tróupéaux de moutons.

On dit d'autre pari; què quelques iraclioos
des Hyaina veulent' àttaduer les Cheraga et
les Oulad-Djamah, jusqu'à présent fidèles au
makhzen.

Les tribus rebelles-to'orat pjas renouvelé àe-
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De Nos Jours
le mérité seul tri-
omphe. Le savon
Sunlight ensuite de
son absolue pureté et
son incomparable
force, est au premier .
rang. j» j» ** j >
L'essayer c'est .Par
dopter pour toujours.
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— Regarde, dit la fille du capitaine.
Une panie des roèhss bordant le village

de Saint-Georges avait disparu.

Pènétrons avec le docteur Bhilippe, le pè-
cheur Garnier et les gendarmes dans l'asile
des contrebandieis.. , in .. > » •':..

Le médecin maicha it le premier dans ces
galeries qua noius aK°*s &&]&¦ pardourues avec
le lecteur. et s'étohnait de ne point trOlaver
trace des contrebandiers qU'il savait y ren-
clontrer. . .. ...

Ces bandits, on ne l'a pas oublie, se tilou-
vaient dans une partie fort redulée des sou-
terrains, à la recherche de Garnier et d'Anita.

Plantaud seul, attendait dans la chambre
du consci! le rSshiltal des recherches et l'ar-
rivée du dede ir.

Le Capitaine allait ètre servi à point
-- Cependant, fit Garnier, je vous assare

qne la bande étail nombreraae, il y a un ins-
tant. — ÌA: do'gt de Dieu fit le docteur.

— Parbleu. messieurs, murmura le briga- - Le loup n'est plus, mais il reste ses lou
dier de guadarmene eh s'approchant, voilà à veteaux, s èciia Garnier.
gauche 'an point lumineux. ¦ En route, Messieirs, dit le brigadier.

- Ces; vrai.
— Marchons donc vers la gauche, murmu-

ra Phili ppe.
On (s'avanza doucement dans la direction

indiqaée.
En quelque? minutes, on arriva sur le seuil

de la chambre où "se trouvait Plantaud.
Philippe apparut toutà-coup devant le ca-

pitaine.
-- Enfin , s exclama ce dernier, il étai t

temps.

puis le 2 leurs tentatives donìtre la ville. LB
temps est d'ailleurs trop pluvieux pour g ier-
royer On dit qU'avarat d'exiger des pourparlers
avec h: sulta n pour leur soumisslora éventueRe,
elles exigent damme oonditilon préalable la
retraite du premier vizir GlaOui.

Itetraite d'un gréviculteur
M. Amédée Bousquet, qui fut pendant de

longues années secrétaire de la Chambre syn-
dicale des ouvriers boulangers de la Seine
et qui pr ésidait aux destinées de la fédéra-
tion maiionale des travailleurs de I'alimenta-
tion depuis 1903, a décide de. se démettre de
toutes se' fonctions syndicales et de ne plus
siéger au comité confederai ou il représen-
tait ies Bourses du travail d'Alger et de Pé-
ri gueux.

M. Bousquet, qui joua uh róle important dans
le syndicàlisme conserverà seulement son
mandai de conseiller prud'homme. Il explique
celle retraite imprévue pax « des raisons de
famill e ».
De Londres à Paris en monoplan

Un jeune homme, Pierre Brier, aviateur de
25 ans, attaché depuis longetmps à Blériot, qui
en avail fail le chel "piloto de sora école an-
glaise de Hendon', près de Londres, a fait mer-
credi , en monoplan, d'une seule envolée le tra-
jet LondTes-Paris.

Ce raid avai t été décide mercredi màtin;
il faisait un temps admirable et Blériot deci-
da, le départ de son élève. Le maitre prit le
train à dix heures, à Charing-Crioss, et l'élè-
ve paitait, trois heures plus tard, à bord de
son aéroplane : il quittait HendOn à 1 h. 36,
en rdard de plus de deux heures sur le traira.
Malgré cet enorme handicap, l'aéroplane devait
atteindre Paris avec le chemin de fer, at il
s eti est fall u de bien peu que Prier n'arrivàt
assez k ìcmps à la gare du Nlord pour ètre
sur le quii afin d'y receVoir Blériot. C'est
une performance admirable, qui fait honneur
merveilleux appareil et à l'inventeur du mO-
teur, le mioteur Gnome.

Voi ci quelques détails sur le voyage de
Pierre Brier :

L'aviateur est parti de Hendon, près de
Londres à 1 heure 36 de l'après-midi, sur son
monop lan Blériot. Sur tout le lenitone an-
glais, l'aviateur a trouve du brouillard et des
remous; il a traverse la Manche entre Dou-
vr es et Folk'estone, volani à une hauteur de
1900 m . envirion. Le vent était assez violent
au dessus de la mei, mais Prier retrouva Ira
teinps caline en àtteigraant là còte francaise
entre Boulograe et ie cap Gris-Nez. Jusqu'à
Bcaiivais, le voyage se poursùivit d'une lavora
parfaite, mais une fois cette ville dépassée, l'a-
viateur fut  obligé d'évoluer dans une brume
assez épaisse.

Final&ncnl, Il atterrissait à 5 h. 45 au
champ de manceuvres d'Issey-les-Moulineaux
i,ù l' on élait déjà prévenu de son arrivée par
les arnis de la maison "Bléri ot. A sa 'descente
d'appareil , le jeune aviateur a été l'objet d'o-
vations enthousiastes.
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Gainier s avanca à son tour.
— Lui aussi, cria Plantaud. A la bonne

heure ! ',?ui a fai t le coup ? Corsicara, le Sque-
lette, l'Eborgné, où donc ètea-vous?

— Present i fit une voix raillease, et le bri-
gadier de gendarmerie se dressa tout-à-coUp
devant le chef des contrebandiers.
' En un instant, la vaste salle fut envahi e
pai- Jes gendarmes.

— Trahis ! nous sommes trahis I burla Plan-
taud . Ali! i'-en taerar au moins un. ,

Il arracha un pistolet à sa ceinture et mit
era joue le docte'ar.

Garnier iS 'élanca devant son ami.
Mais , chese etr ange, le coup ne partii pas;

le bikà r^tomba inerte le long du corps, et
le capitaine a af laissa lourdement siar son fau-
teuil de piene. f

Le bri gadier he mit la main qUe sur l'é-
paule d' an cadavre. Le pere d'Anita venait
de mourir , frappé d'une apopletxie foudroyante.

KEUNIS PAR LA MORT
Lolla flait restée dans la poudnère, les

yeux fixés sar celili 'qui ne pouvait plus ré-
pondre à sa voix.

Pendant sa sinistre corrtemplation, une lueur
avail i.rlairé son cerveau. Tout le passe s'é-
tait déroulé devant la jeune femme, dont lea
larmes s'étaient ' tari es.

— C'est donc moi qui l'ai taé, disait-elle;
je a'ai pass eu le xoirage de supporter ixm

La Champagne en revolution
EPERNAY, 13. — Les trjoupes ont pénétré à

Venteuil sans incident. A Mloussy, lea vigne-
lOns orai déclare qu'ils saboteront les négo-
ciants qui déhvreraient 'des denrées aux trou-
pes. . .... • . / .:. ,

Après la donférerace entre les parlemèntaireìa.
et les vigneii-ons, un manifeste a été publié
Commenterai les débats qui ont eu lieu rnèrcredi
à la Chambre et reoommandant le respect de
l'ordre et de la légalité. Les pariementadies sont
actueJlement'à Ay pour enquéter sur les événe-
ments. ,

EPERNAY, 13. — Dans la soirée de jeudi, lai
ville d'Epernay est silfonnée de patrouilles,
d'assez nombreux vignerons y étant descendus
dans l'apres-midi. Les trìoupes iont pour con-
signe de dissiper tout attroupement et d'oBdon-
ner aux v gnerons de rentier dans leuis vil-
lages, fa ute de quoi ils doivent ètre anètés.

REiMS, 13: — De CRunte d'une descente des
vignerons sur Réirris, tous les environs sont
gardes militairement. Plusieurs néglociants
craignant- le pillage de leurs celliers, ont fait
transporter leurs marchandises' dans les gares
envhoraraanles.

Des bandes de vignerons eontinuent leur
marche sous bois et ont mis à sac |in cellier
k Avìse.

Une quMianlaine de vignerons arrètés sont
einj-.risonnes à Reims. Le juge d'instruction
I JS a interrv^és jeudi après midi. L'un d'eux
a reconnu ètre l' organisateur des pillages de
mercredi soir. On a trouve ara domicile des
détenus, de nombreux objets volés.

Le parquet de Reims à demandé au minis-
tre de rintérieur une voiture cellulaire afin
de faiie évacuer sur Chàlons les déteraiw de
droit e mimun pour faire de la place au in-
culpés dans les déslordres.
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diposie.

Notre petit Robert
après une longue maladie avait perdu
son appetii. Après avoir pris de
l'Emulsion Scott pendant deux jour s
il commenda à manger et à reprendre
visiblement des forees. A ' cinq mois
il avait déjà deux dents. 11 a mainte-
nant un an el marche déjà tout seul
depuis quelques semaines. ' •'

Signé : O. KOPP-ZUBERBUHLER,
St. Gali, Mclonenstr4!ise 40, le 18 norembre 1909.
Ce qui est la cause qne l'Emulsion Scoli éveillé l'appi- .
lit, S4 sont la qualité et la pureté des ntati.-res
employécs, ainsi que le procede unique de Sco.t, .
par leq u-l aucune autre emulsion n'est lal .- ri j '.ue.

Emulsion SeoS
En demandimi U Scolt. voyez surtout :'« n'acoepter .ancune' autre pr parnlton.
L'£mufc'3n Scott a bien mcritc sa bonne renommie
parce q.j'^Uc conserve to.uours sa r&ttUrtié'cj ou peut
entièrement s'y fier.
Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous ies Pharmaciens.
MM. SJOII & fluwnc Lui.. Clra-Hsn ( Tc^-ii 't , rqvijciri -: - *.J >

fchuntillorc cuntre 50 ceni , ni . ¦:¦. ': ¦¦ • ¦¦ ¦, . , ¦ - .t .

' ~WE£2SBG& S WL^L^Sè ]̂

dédaigneux abandon. Vue puis-je faire pour
le réparer? Rien que m'unir à toi l Ma vie
est terminée avec la tienne. Cette beauté ra-
dieuse qui. l'avail séduit un instant, la terre
la reclame et les vers la dévorerorat ; je vais
to revoir ei t aimer dans l'éteraité.

Inolia jeta à ce moment un regard faiOU-
che dan^ le caveau : Un cri„ joyeux s'échappa
de ses lèvrif-s.

— Les poudres, dit-elle.
La jeune femme prit d'une main fiévreuse

la torche qui biùlai l entre deUX pierres, à
l'entrée du caveau et la placa sur une des
tonnes remp lies de la terribje poussière cfai-
mi q'ue. '

Soudain, Une explosion vi olente eut lieo;
les voules de granii s'entr'ouvrirent avec un
bruit formidable ; une partie des souterrains
de Saint Georges venai t de sauter.

* *
A cette d etonati on q*u* Anita et Léfcwiard a-

vaient entendu et dont ils avaient iemarqué
les effroyables eflds, le docteur et Garnier
et les gendarmes, sur le point de quitter la
chambre du conseil, ŝ arrètèrent saisis de sta-
peur .

— Vue veat dire caci l s'écria Garnier.
Le docteur ne répondit pas un seul mot,

mais il designa d'une main tremblante la voù-
te disjointe du soulerrain.

— Un ti«nblement de terre, murm'-ara le
hiigadier.

— Venez, dit le docteur.
Ora s'engagea dans la galerie, mais on ne

put faire plus de dix pas: des dóbri» fltód
nom s'y Uouvaient amoncelés et annM«9aÌ8nt
«u lane catggbopfee doni on ne pouvait encore
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fee-vain en poudre
Sucre vanillin

Poudre à pouding:

du DL- Oetker
à 15 eto le paquet

jgg£g Albert Blum & Cb BàieI

£(iquetf es de vin il
en lous genres j || |

En vente £ l'imprimerie GESSLER J § I

i TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Mirande Loterie d'ArgonI

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

consistant en 100000 Billets, dont 4S405
Lobi et 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève &

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot an cas le plus lioureux
suivant du pian sera

600000 Marcs
uu 75oooo Fraucs

spécialement
1 à 300000 = 300000
1 11 200000 == 200000
1 à 100000 = 100000
2 h 60000 = 120000
2 k 50000 = 100000
1 à 45000 ma 45000
2 à 4000O = 80000
1 à 350O0 = 35000
2 à 30000 «== 600OO

J 7 fi 2^OOO = I-IOOOO
1 iì 15000 = 15000

11 à lOftO — ÌIOOO
46 à 5000 — 230000

103 ì 3000 — 309000
163 & 2000 -, 326000
539 k 1000 — 539000
693 ù 300 — 207900

2909S à 16» — 4917562
17739 à M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis b.
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Poiir le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le pnx ppur un
ontiar billet originai Fr. 7.50
demi „ ii „ 3.75
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de posto ou le rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandos le plua tòt
possible, en tous cas avant le

1 Mai
Kaufmann & Simon

Maison de banque et changé
à Hambourg .
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REY Alexis, marchand de fruits

Bue de Conthey Sion

H0M0PH0NE
machine parlante idealo , óiégauto botte noyer dd Sii
cm. sur 30 cm., pavillon ttour de 50 cm. 10.000 pro-
ducuous euragisti'é » par lei mùlleur.H artistes du
monde.

Livrèe avec 50 morceaux au choix du 'client.

Légumes - Fleurs en tous genr
Marchandise fraiche et bon marche

Ne renonimautle

Payable
pax- mois

2© Centimes par jour
SO 9IOIS  DE C R E D I T

e fY-

Maison livrant tous les inslrumenls en cuivre, ' à
cordes. en bois, payable par mensnaHlé , depuis

mm ¦> &̂*m
Bétail gras

BAIER1CLII 0K
en peu «le temps par la célèbre

Poudre à engraisser
co
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k 1 f é .  le paquet
dans les magasins ou directement ebez le fabricant

M. Beck-Koeller à Kriens-Lucerne.
A partir de 2 paquets , franco contre remboursenient

Certificats en masse

Fr. 5 par mois
:̂ zizm=r Demandez ==zz^z
CATALOGUE & C O N DI T I O N S

RABAIS AUX REVENDEUItó
i En vente chez : MM.

Putallaz , négt., Sion , Hiroz , rue du Rhóne , Sion ,
Etienne Exquis, uóg., Sion , Eugène Ambord , Bramois
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^ J O S E P H  E R N E^
Vient de recevoir un grand choix de brosses à

dents ordinaires et hygiéniques exceptionnellemcnt
bon marche. Depuis Fr. 0.50.

Dernière conquète dans le do
ipg H^ I inaine medicai. Recommande par
Wjij BL ! M M. 'es médecins contre la
IlSBSBai nervosité, pauvreté du sang,
anemie , niigràine, manque d'appétit , l'insom-
nie, les convulsions nerveuses, le tremblement
des mains, suite de mauvaises habitudes ebran-
lant lés nerfs , la nevralgie ,

M.-que
<lcr.c.éc

l« ttoft.inill.XHto sous toutes formes, épuisement nerveux et la
IO neUraStneniS faiblesse des nerfs.

Remèdo fortifiant le plus intensif de tout le système nerveux.

Ptix fr 3,50 .et 5.—
En vente dans les phar-

macies. Dépóts : Pharma-
cie V. Pitteloud à Sion,
Borei, à Bex, J. Gemsch
Brigue.

Avertissement ! Refusez
les imitatìons de moindre
valeur ou les prod. offerta
en remplacement et exigez
expressément le Nervosan
avec marque . ci-dessus. 300,000

200,000
100,000

60,000
40.00050,000

45.0.K)
et beaucoup d'autt'69,.en tout 4> ,-Io3 lots, pay-
ables en espèces , eri marca. Le mare vaut Ir. IM
Les gains augiuenteut de tirage en tirage ; le gain
principal du ler ti rage est ev. de M. 5o,000,ce-
lui du 7o tira, de M. 600,000. J'expédie les bons
pour le premier tirage au prix officiel de

7 f r .  50 e
billet en'ier

Vous trouverez les
meilleurs souliers

3 fr. 75 e. 1 fr. DÒ e.
domi billet quart de blllot

Lea mises dea tirages suivants et la distribution
des lols sur les divers tirages sont indiquées dana
le prospostus OKFICIEL qui sera gratuitement

I=« VIN DE RAISINS SECS
BLANC ¦** « **r ROUGEi \J imi y f̂ f

à. frs. :i'2.— ies ìOO litresa IYH. 23.— les ÌOO litre»

prix en gare de Morat
Rlysf par les cliimisles - Futs k dispositiou

contre remboursement.
Eciiantillnng gratis et frap -vn

à des prix avantageux au
Magasin de chaussures

A, Bruimer
Vis-à-vin: «lu Casino — SIOM

Souliers pr. hommes. Férres l0/ i7 7.80
,, ,, ; „ „ vaquette 10.50
„ ., femmes, cout. brev. 36/H .6.50
„ „ „ pr. dimanche, bouts 7.50

., fillettes et garg. 8%5 5 80
¦v. ' -, „ i, *7„ 4-80

j« l, ,, „ /j9 O.OU

[pr. dimanche
Il |1. „ ' ), ,t j .K  D.OO
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OSCAR ROGGEN, MORAT. I
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Oli cliei-clie
pijur bon hotel au bord du lac Léman
aeux jeunes filles fortes et de borine
conduite pour aider à la cuisine. Bon
gage et bon traitemenl. Entrée de
suite

Adi esser les offres à Madame Ha-
berli . HOTEL des ALPES, Nyon.

Remplissez vos tonneaux
Chacun peut faire soi-mème de T

excellent vin blanc, sain, confor-
me à la loi, revenant à 13 fcentimes
le litre. Remplace le vin, on peut le
mélanger avec. Préparation facile
Nombrsux certificats d'anciens clienta
Cèsi le moment de préparer les pro-
visions pour le printemps. J'envoie
franco la recette et les fournitures
(sucre excepté) pour 100, 150, 200
litrss et plus à fr. 8T par 100 litres.

V

Grand ungasi!) d'articles de |»

de poissons artificiels perfectionnés et de montures soiir n es

Montage de tramails spécianx ponr riviòres et de f ilets et ty »™ o,»
tous genres. Fabrication de nasses métalliqnes, réparations de canino
à pèche, ligatùres, etc. etc. Filets en fil anglais. Fournitures peur <*,

montage. Liège de Sardaigne (male) en p lanches ou biguets. FabricallOIì
J *  — „ i„« ,~— « ,. ,.+^ ti nl ^T n «Ai.^inli A imÀn *vf A n  mniilnvnci onirr n 4-OQ ¦ AM .*

talogue illustre gratis et f ranco. Devis et renseignements p ai ntw
¦
J ' ,T |

PIGUET-CAPT, au Sentier (tei

Albert MARGOT , Avenue d'Echalens, 9
L A U S A N N E

OTffléS Mélho lo infailli blc pour tous re-
tards ; aensuol», Ecrire Pharmacie

d .' la Loirs, -22ay-Chanten k. Nr.Nantes (France
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le soulèvement projeté en iaveir de Napoléon land , Anita  s'étail i e t i r èe  dans une habitaion
11. , . ' , . . - . ; - , voisine -fi 'V xelle de Garnier , el vivait. 'd'une

Gnin i t i , lout à-fail goéri, avait. repris le. vie calme et modeste avec la vieille Lépine
commandement du « Frelon »k et le jeune pour d.imesliqi'.ie.
noii ttail venu prendre plac e à son coté., Léonard qui travaillait avec Garnier. parais-

.— Je l' avais bien dit q'ue to ' reviendrais,. .sait heure.ix de sa nouvelle situation;. chaque
polii , m i i im ' ira lc pècheiir. ,jour il passai! qoelques heures auprès d'Anita

F.nf in, l'aisance était arrivée dans le logis et s'eifor^ait de dev'iner les désirs de [lai 'je-.ino
du biave Gar nier , grace à la récompenlse ex- fi He ¦ ' , , e
r.o] lionnelle que l'administration des douanes Tout. gufat e, à la place de cette (dernière,
lai avail fait remettre et q'u 'il n 'avait '-'pia-s crii aurai t .. cherche- k s'éloigner du voisinage de
devoir  refuser. , ' ¦G a.i-J i.ior , mats donée d' ine energ ie indomplablr- ,

Mme Garnier, elle-mème, allait voir se rèa- Mlle Plantaud voulail guérir la bassure detson
User le voen Je plfis ardent delsionfcjceur j laWouoe r-'^M sarta essayer d'en fermer la plaie .beante.
Marie allait devenir sa fille , pais'qUe son 'fils ' L'epoque fixée pour le mariage de Marie fet
consentali à donner k POcéan une rival e cer- cle Garnier élait arrivée. v
laincmeni préférée. ;. -7 Tòiis'l s amis aVaient été invités au "repas

Com mont cela etait-il arrive ? du soii poar lequel nous avons vii que le brave
D'ime facon charmante et simple a la fois. docteur  Philippe n 'aimait pas se fair e tirer
Echappi au danger terrible qtai le•menacait l 'OWJlle.

dans les souterrains 'de Saint-Georges , Garnier A iitoui de la table , d ressée pour cotte Iso-
s'ólait K-ndu chez sa mère, et n 'avait IpJ jéus- Icniìitó dans la chambre de la vieille (mère 'Gar-
sir a lui dénober la vérité ¦ nier , se reirouvaiem toute s nO,s anciennes cón-

La vieille bonne femme apprit tout cela ,, naissances. . .
ies yeux iixés sur son fils , coninole ({tour;bien Le heurtoir de fer r'éaonna bruyamment.
s'as.iiiror cp il était encore vivant. - • - — Vous attende?, encore quel qu 'un? intor-

Marie, elle, pleurait doucement dans un coin rogea Phili ppe ,
et s'cflor ( ,-uil de dissimuler ses larmes. ' . . — Mais sans doule, lépDiulil Garnier , tan l

La mèro devina ce qui se passait idans Je cpiAnila  ot Léonaid ne seront pas. ici , la fa-
coeat de la joune fille, elle designai fi Garnier mille ne sera pas au compiei .
l'humblo ied lit où elle s'était réfugiée . -- C'est jusl e, dit le doc'teur, alors inotus

Le pèchcui alla vers l'orphelino. ines énfanls '! pas un mot - du passò. .. Vivo
— Mane, lui dit-il .d'ano voix douce, hier niou . cccupons-nlous de l'avenir .

seulement j 'ai oompris qjue je voirs aimais (d'a- Tant le monde se leva, pbor recevoir les '.non-
moni ; Mane, vo,ulez-\rous étre ma femme ? veaux vènos.

Confus o, éniviéo de joie , olle se jeta 'dans Mon deuil auiai t  dtì me retenir  k Ha linai
sos bras. son dit Anita , mais j' ai voul '.i partager fin *pèu

Après la funebre mori du cap itaine Pian- lo iKuiheu» de mon frère ot l'aire (part 'à Ipia

CONCLUSION
Ti ois mois se soni éooulés depuis les som-

bres io-.isodes qui terminent le coté drama-
ti que de ce iécit.

Lo docteur , en habit de villo , venait  do
so miei dame Mar the.

--¦ 'C un memi, vous partez déjà , monsieur le
docteur ?

— Déjà! mais il esl six heures, st le dì-
ner eat jnur six heures et demie (kès próci-
S'.-s : i gnoiez-vous , damo Marthe , qlue T' exac-
t i ludo osi la vello des pauvres gens ? v

-- Voila volre chapeau , dit la gouvernante
c invainc ue qUe son maitre avait raison.

M. Phili ppe re.(jut som couvre-chef en tre-
cloiinanl son air favori , et ne tarda pas à se
diriger vers la maison de son ami Garnier .

Bien (Ics choses s'étaient accomplies depuis
11ois mois.

Nutre brave médecin , qui conspirait tou-
jours , s'est rendo deux tois à Paris, appelé
pur  la « vento centrale » et s' était assure
que de longs jo' .us devaient s'éclotder avant

Les maladies de
refnoidissement, tel-
les q'ue la toux, lea

'.-'.''.
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rhumes, l'influenza sont
soulagé? e) guéris par la Siroline
« Roche » que beaucoup de médecins
pres<iivent avec succès oontre les ma-
ladies de poitrine. C'est à ses avanta-
ges d'augmenter la force de «résistance
des poumons», de «stimluler l'appetii,
et de rétablir la santo qlue la Siroline
doit la grande faveur dont elle jiooit
chez les adultes et les enfant». La Si-
roline « Roche » se tilouve dans tou-
tes leg. pharmacies et cheque famille
deviai! toujours en avoir chez elle à
sa disposition.
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rages ! A peu prés la moit ié des No èrnia
doit  dono s ù r e m e n t  gagner  I
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5 ans de garantie. Fabrication soignée, mo-
derne, ut archi solide, roulement très léger,
complète avec pneus, garde-boue, frein , sac-
coche et outils, fr. 85. — supplément pour
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expédié à ehaque participant , amai qu 'a tona ceax
qui en font la demande. Chaque participant regoit
de moi Ìmmédiatement après le tirage la liste
cffloiclle des lots.

Les lots sont promptement payài «oas garan -
i ie de l'Etat.

[g Chaque commande peut se taire en un mandat
pos',e ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement: so centimes.

[5] A cause de l'epoque rapproohée du tirage on
est prie d'adresser les ordres ìmmédiatement ce-
pendant jusqu 'au OR A vrilen toute conflanee 4
Samuel HECKNCMER senr..

Banquier à Hambourg. I Ville libre)

L ettre de commande M 776
]t>ui;ur Sùrnotl HerY.th't un' ., Banqu ;er i Himboir;

Veuillez m'adresSer -billet entier 4 fr. 7.M
. . . .  demi billet . 4 , S70

quart de billet 4 „ 1.90
ADRESSE |(4 ecrire bien """
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ou contro remboursement. (Biffer ce qui no eappli-
que pas au cai particulier) la somme de fr ...¦ 

nouvelle Camille de la i ésolulion que je vietisel e
ii i enói'- .

— Uae résolution? demanda Garnier.
Oui ,  fi l  Anita , cello de me marier & *la fin

de c'ette a nnée. *
l.es lèvres de Léon ard devinrenf blèm ss;
Tous les yeux se porlèrent sur le (noir, (dont

le sec -iel était bien connu.
- El (( ii comptez-vous épouser ?

— T'épo isera i Léonard , si Lé.mard me veul
dit  Anita ;

. Un cri , cri de joie et. d'e irurpriso., Ise (ìit>n-
tendre , et laridis qua le négro , qui  vertali Ile
se piét ipiter a ìx pieds de soq idolo, parais-
sait écrase sous le poids de son bonheur , une
petite' voix railleuse retentit. '

C'était celle dn je'une Marcel.
'-- La janetière de la mariée , Messieurs,

ciili-l-il , je vaia .'faire le partage. ... un "morceau
à chaque invite.

-' - A la sante des nouveaux fiancés , dit lMar -
c ;1 l'aTiii.

-•• 'Cesi très-bien mon enfant , fit  tout bas
le docieur à Anita , vo'us ètes' une ^ìOble 'fille ,
ce que vo is faites rachète bien des 'choses. '

Ki M. Philippe , ému a i  suprème degré, sen-
tii deux l imes couler lo long de jfces joues .

P o'ui ks dissim iler, il s'empara vivomen l
d'un verre ei le porla k ses lèvres.

Los larmes se noyèrent dans le vin. .. fet (le
docieur bui le toul.

Puis. loidaht sa moustache d'un air cràne
ct presentani son verre aux conviés, il Is'éeria
ci ino voix de stentor :

A la sauté dos époux I
— A la sanie des nouveaux fiancés I

Ori sui lit du sou terrain et bientòt. on
fut  auprès d'Anita et de Léonard.

La pelite Ire ape s'achemina lentement vers
la ville , sans prononcer une parole, le cceur
pénétré (ks événements terribles qui venaient
do s'ar.eomplii.

Le lendemain , des fouilles furent pratiquées
ùaiis les ruines de St-Georgos, et on retrouva
qtiek fues cadavies affreusement carbonisés,
mais la puis grande partie des souterrains,
celle où s.j. t iouvaienl Lolla ol Plantaud , 'de-
molirà ei «evelie sous d'énonnes masses gra-
ni l i i l 'KS , ci il fui impossible d' y pénétrer.

31

se rendre compte, rendait impossible toule ten-
tativo pour pénétrer dans les souterrains.

— Les cóntiebandiers sont pourtant là, s'é-
cria le brigadier. ,

— Ils n'y sont plus, répondit le docteur
d' une voix grave ; Dieu s'esl charge de notre
besogne ; brigadier , je ne sais encore ce qui
a piovoq.ié l'eltondrement de ces vastes ca-
vomes, mais je suis bien certain q'ue paS un
n a échappé à la mori.

Comme i! achevait de parler , un cri sinistro
se fit  entendre , el un homme couvert {le sang
et do fange apparili au milieu des 'pierres et
dis débris. '

-• Au seoours, au seeours ! je n'y vois plus,
f r i n i i  1 homme, nous avOns sauté. Lolla a mis
le feu aux poudres... qui que voua soyez,
ayez pitie d i  moi. '

On s'empressa de seoourir le malheureux.
— Wui es-tu ? demanda le docteur.
— Je me nomme l'Eborgné , répondit le nou-

veau vfriu , mai s de gràce ne me Jaissez pas
dans l' obsi urite, .le ne veux pas mourir ain-
si. Vie m fesl-il dono arrive?

— 11 est arrive , dit Garnier, que vous lai-
sicz nn mauvais usage de la vue que Dieu
vous avaii donnée, et que Dieu vient de vous
la reprendre.
' -- Ave igle, aveug le 1 Je suis aveugle, cna

le pau vre diable , avec un poignant désespoir ,
que vais-je deveni r désiormais?

— V°nez , dit le doct eur , je vous forai ad
inol t ro  \lans un hosp ice, vous pourrez prier tot
vous repentir.

— No is n'avons plus rien à faire ici , obser-
va k» bri gadier.

— 'YA j 'ai hàte de revoir ma mère , 'soup ira
Garnier -
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